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RÉPONSE 

DE  LA  NATION 

J' 

A la  demande  qu  à faite  M.  Necker^ 
de  pardonner  à ceux  qui  avoient 
médité fa  ruine  & celle  de  F Etat  ; 

& réclamation  contre  l’Arrêté  pris 
à ce  fujet  à l’ Hôtel‘de-Ville> 


RÉPONSE 

DE  LA  NATION 

A la  demande  qu  a~faite  M.  Necker^ 
\ de  pardonner  à ceux  qui  avaient 
\ médité fa  ruine  <S'  celle  de  l’Etat; 

f réclamation  contre  t Arreté  pris 
-,  '.à  ce  fujet  à l’ Hôtel-de-Ville.  - 


Comment  a-t-on  pu  promettre  en 
mon  nom  ce  pârdori  (i)  ! 

Quoi  ! je  parc’o  inerois  à des  impies , qui 
depuis  près  d’ufi  an',  -méditent  ma  perte 
& ma  ruine!  qui  d'abord  ont  voulu  me 
faire  périr  de  faim  & de  mifere  , en  acca- 

; (0  Sans  doute  l’^AffejàJiIée  de  l’Hôtel-de- Ville  a été 
féduite  par  Véloquence  de  M.  Nhcker  , & par  fon  cœur^ 
quand  çlle  a fait  un  pareil  Arrêté. 

À X 


< * ’ , , 

parant  tous  les  grains  deftinés  à ma  fubliC- 
tajnce  l qui  les  ont  cachés  dans  des  retraites 
fouterraines,  pour  ne  les  faire  paroître  au 
jour  qu’au  moment  oîi  ils  en  auroient 
befoin  pour  l’exçcution  de  leurs  complots 
facrileges  ! 

Quoi!  je  pardonnerois  à des  fcélérats,i 
qui,  ne  trouvant  pas  que  la  famine , qu’ils 
avoient  produite,  fût  un  fléau  aflez.  terrible 
pour  me  confumer  à leur  gré , ont  cherché 
à foulever  contre  moi  mes  propres  enfans  i 
à des  fcélérats  qui  ont  tenté  d’allumer  une 
guerre  civile  dans  mon  fein!  qui  ont  ap* 
pellé  à leur  fecours  des  hordes  de  Barbares 
du  fond  de  la  Germanie  , pour  m’é- 
gorger,!^.., ÿ 

Quoi  ! je  pardonnerois  à „des  lâches , 
qui  ont  ..voulu  exterminer  ceux  qui  font 
l’objet  de  ma  complaifance , que  j’avois 
(çhoifis  pour  me  repréfenter , & pour 
£ormer  le  code  facré'  deftiné  à régénérer 
lïtatj  J,,..  - 

Je  pardonnerois  à'  des  traîtres  & â des 
perfides,  qui,  pendant  qu’ils  n’avoient 
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î^ue  des  paroles  de  paix  à m’offrir,  étoient 
prêts  à fondre  fur  moi  comme  des  tigres 
affamés  pour  me  dévorer  ! Non  , il  n’en 
fera  pas  ainfi.  S’il  eft  de  la  gloire  & de  la 
génerofité  d’un  Miniftre  vertueux  d’oublier 
les  outrages  qu’il  a reçus , il  eft  de  ma 
jullice  & de  mon  intérêt  de  ne  point  l’imi- 
ter en  cela.  Et  quand  je  }e,voudrois,  le 
pourrois-je  ? Le  cri  de  la  veuve  & dé 
1 orphelin,  le  cri  du  pauvre  fe  font  encore 
entendre  de  toutes  parts  ; le  fang  de  mes 
enfans , verfé  pour  ma  défenfe  , 'eft  encore 
tout  fumant  J il  faut  qu’il  foit  vengé  de 
maniéré  à effrayer  ceux  qui,  dans  la  fuite, 
auroîent  l’ame  affez  baffe  jx)ur  commettre 
de  pareils  forfaits  : il  faut  que  ceux  qui  l’ont 
fait  répandre  foient  punis  comme  ils  le 
méritent.  Tels  qu’ils  foient,  -n’impoïte  ; 
plus  ils  font  grands  & élevés  en  dignit4, 
plus  ils  font  coupables  devant  moi  en 
abufani  de  mes  dons. 

. Mais  auparavant  je  veux  qu’ils  foient 
jugés  ; je  veux  que  la  confpiratidn  formée 
contre  moi  ibit  démontrée  j je  veux  que 


les  noirs  complots  de  mes  ennemis  foient 
mis  au  jour,  & que  la  trame  qu’ils  ont 
ourdie  pour  me  perdre  foit  manifeftée  à 
toute  la  terre  ; il  le  faut  pour  mon  honneur 
& pour  ma  propre  juftification  : fans  cela, 
ne  pourroit-on  pas  m’accufer  de  calomnie? 
ns  pourroit-on  pas  m’accufer  de  ragé  & 
de  fureur  envers  ceux  qui  ont  déjà  été 
immolés  fans  qu’on  ait  fait  leur  procès  ? 
Enfin , ne  pourrroit- on  pas  m’accufer 
d’avoir  fait  une  infurreftion  crimifiélle  ? 
îi  le  faut  encore  pour  la  tranquillité  dé 
ç'ux  mêmes  qui  n’étant  pas  coupables^, 
pourroient  rcfter  en  butte  à la  haine  & 
aux  foupçons  j mais  en  même -temps 
j’attendrai  avec  patience  que  la  Confti- 
tutioii  foit  faite,  & quelle  ait  défîgné  le 
Tribunal  fuprême  devant  lequel  on  puilTe 
citer  avec  confiance  les  coupables  qui  ont 
t empé  dans  cette  horrible  * confpiration  ; 
car  tous  Cvsux  qui  exifient  maintenant  l’ont 
entièrement  perdue  pat  la  conduite  infi- 
dieufc  Cfii’iis  ont  tenue  à mon  égard;  ils 
l’oiiî  perdue  par  le  fiience  perfide  qu’ils 
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ônt  gardé  lorfque  j etois  aux  prifes  avec 
mes  ennemis , Ôc  par  la  joie  fecrette  qu’ils 
ont  reffentie  lorfque  j’étois  près  de  fuc— 
comber  fous  leurs  coups. 

Qu  ils  foient  donc  abolis  pour  jamais 
tous  ces  Tribunaux  ariftocratiques  ! & que 
leur  nom  (i)  même  périlfe  de  la  mémoire 
des  hommes  ! Ce  vœu  ' eft  celui  de  tous 
les  honnêtes  gens;  c’ell;  celui  que  j’ai 
manifelle  dans  toutes  les  inllruèlions  que 
j’ai  données  à mes  Repréfentans.  Qu’il  foit 
exécuté  ponéiuellement  ! 

(i)  On  doit  changer  jufqu^au  nom  des  Parlemens  , dé 
crainte  qu’ils  ne  s’en  fervent  dans  la  fuite  pour  redevenir 
ce  qu’ils  étoient,. 

FIN. 


A PARIS,  chez  LAClOYE,  Libraire. 


